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Le résulat des élections provinciales du Manitoba fait ouvrir
les yeux de ceux qui favorisent les partis de classe. Ne démontre-t-il
pas, d'une façon alarmante presque, le danger qui meuace l’Est, si
l'on ne met pas un frein aux ambitions politiques des . fermiers de !l’-
Ouest: ambitions de clocher et non nationales. :

Nous avons toujours aidé la classe agricole, comme nous avons
maintes fois déclaré dans le JOURNAL DE WATERLOO. qu'elle a
droit à une représentation proportionnée, soit au parlement fédéral,
soit an parlement provincial. Par contre. il ne faut pas oublier les au-
tres classes de la société, qui ont, elles aussi. bien droit d'être repré-
sentées. Nos agriculteurs de Québec comprennent, admettent volon-
tiers ce principe. Ils l'ont d'ailleurs prouvé lors des dernières élections
générales. Seulement, le succès, remporté par leurs confrères du Ma-
nitoba, n'est certes pas de nature à les rassuter sur la protection qu'ils
sont en droit d'attendre d'eux! Leurs intérêts ne sontpas les mêmes
que ceux des fermiers de l'Ouest. Il pourra même y avoir conflit, si
jamais les rênes du pouvoir fédéral viennent à passer aux mains du
parti progressiste. Ne sera-t-il pas trop tard alors, pour l'Est, de re-
pousser la vague toujours grossissante de l'Ouest? Les provine
ces des Prairies sont les filles des provinzes de l'Est.
Se dénatureraient-elles au point de méconnaître leurs proviuces-
mères? Tout est à prévoir avec les éléments ethniques et disparates
qui composent leur population. Et le profit de la vente du blé de !’-
Ouest suffirait-il à combler le déficit de nos industries nationales, com-
me à nourrir les milliers d'ouvriers qui y gagnent leur vie? Nous ne
le croyoas pas

Il nous semble que la politique préconisée par tout grand parti
composé des différentes classessociales, et même factions politiques,
répond mieux aux besoins comme aux aspirations d'un peuple. C'-
est le seul moyen d'assurer, d’ailleurs. le progrès de notre jeune
pays.

Evitons la divisionet resp:ctons les principes de nos grands hom-
mes d’Etat qui ne sont plus, mais qui out sacrifié le meilleur d’eux-
mêmes pour la grandeur du dominion canadien.

L'élection du Manitoba ne doit pas nouslaisser indifférents. Seule-
ment, y songe-t-ou?

J.-Oscar SEGUIN

     

Directeur :

truaient son passage et empé-
chaient le canolage; si le club de
pêche et Je chasse a été fondé; sil bres du comité,les enfants de St
nootre club de base-ball a été for
mé, et combien d’autres oeuvres
encore n'avez-vous pas encoura-
gées. M. Séguin termina en ex-
primant toute la reconnaissance de
la jeunesse étudiante et de la popu-
lation de Waterloo. ‘Partir c'est
mourir un peu, dit-il; mais laisser
des oeuvres, c’est revivre. Nous
ne nuus disons pas aJieu, mais au
revoir. Puisse Dieu nous accorder
encore le plaisir de vous avoir de
nouveau au milieu de nous."
Les autos s'alignèrent ensuite,

celle du notaire Jodoin en tête,
conduit par M. Eugène Courte-
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les distingués  persdnnages i i i i i
. ges qui |Gardien, était érigée depuis |prendront purt à nos fêtes, les mem-

|

mais les chemins diiciles:elapent¢ , les habitants, qui continuentà .Césaire, les citoyens actuels, et [nir à la messe à la paroisse mèretous ceux qui y ont droit par leur | jusqu’à 1857, Le Ig septembrenow, leurs uieux, les souvenirs qui
leur rendent chers cette terre si ca-
nadienneet si française.
Le programme comportera enco-

re plusieurs numéros intéressants
que nous aunonçerons bientôt.
Mais d'avance nous sommes cer-
tains que tous ceux qui prendront]
parl à ces fêtes attrayantes, en gar-
deront le meilleur souvenirr.

1822 — 1922 DEPUIS CENT ANS

Il y a un siècle déjà que les pa.
roissiens de St-Césaire, en habitsmaache, portant le Rév. Frère Ed

mond, ses collègues er M. Séguin:

puis l'on se rendit au terrain du

|

avoir lieu les premières cérémonies.club de Waterloo. Le Révérend messire Robitaille,Personnene connaît encore quel] curé de St Charles, est l'officiantsera le successeur du Rév. Frère|et les fidèles émus, versent des lar-Démons tomeron disantqu'il res de joie, durant ces trois impo-
santes cérémonies: la hénédictiest fort probable que Rév. Frére' de l'édifice religion delalaEugène, du collège d’Iberville, luilet du cimetière. Leurs labeurs in-succèders, Nous donnons cettelcessants, leurs luttes, les sueursneuvelle comme officieuse seule |qu'ils ont versées, tout est oublié,ment. ; , leur bonheur présent occupe seulNous félécitons ies organisateurs

|

leur coeur. leur âme s'en délecte:
de cette fête qui a été des mieux c’est qu'ils sentent planer sar eux,réussie, la bénédiction de Dieu qui s'incli-

ne sur ce peuple qui veut lui rester

de fête, le coeur tout à la joie, se
dirigeut vers leur temple, où doit

 

1861, à lieu la bénédiction des or-gues, dans l’église de St Césaire.
Uni peu plus tard, l'érection d'un
nouveau chemin de la croix. Les
paroissiens peuvent maintenant ê-
tre tiers de leur temple.
Dès 1858, M. le curé Provençal,

heureux des succès du couvent, pro-
jettede doter sa paroisse d’une ins-
titution semblable pour les kärçons
Mais il faut des Inoyens, «t il ue
peut réaliser tout de suite son trop
beau projet. Ty songe pendant
neuf aus, c'est en 1867, i achète
quelques arpents de terre en face
Ju couvent. MM, les Commissai-
res lui cède l'emplacement de l'éco-
le du village, H y ajoute 14 arpeuts
d'une petite terre lui appertenar.t à
cet endroit, Au printemps de 1869
on jette les bases de l'édifice, les
travaux se contiauent toutl'été, et
Alautomne, la maison reçoit lus
professeurs et les élèves. La direc-
lion du nouveau collège est confiée
aux Religieux dela Congrégation
de Ste-Croix.

Le 20 juin 1869, a lieu là béné-
diction de trois cloches dont le pus-
teur veut orner son église,
Le village de St-Césaire, marchefidèle, i cons ices ;Centenaire de St-[2ti2oneoem" de prà pourLu corpagnie manufacturière s’établit surCesaire de débuts de formation sont pé- [les bords de l‘Vamaska. Le com-nibles, et les changements sont fré | merce, sous plusieurs formes, se— quents parmiles prêtres qui desser-

|

développe sÉrieusement, Pour le
C'est en septembre prochain qu’- vent tour à tour la nouvelle paroi-se faciliter, on ouvre une banque sue-

auront lieu les grandes fêtes du

|

Vers 1831, la première école fut ha cusfale de celle de St-Hvacinthe.fccntenaire de votre village, dont tie sur une partie du tersain où sé

|

On améliore aussi Je pont, Un pe-chacuu parle depuis si longteuips [lève actuellement le magnifique |tit batean à vapeur, Je Notre Da-
déjà. Le comité d'organisation,couvent des Religieuses de ln Pré- me part de St-Césairé et va jusqu'àest à préparer un programme Sentation de Marie. Le décret d'é |St-Hyacimihe. Une voiture pabli-“Belle Démonstration Publique

à l'occasion du départ du Rév. Frère Edmond,
directeur ‘du Collège St-Bernardin. Di-

manche, dans la cour du Collège.

MM.L. J. Jodoin, N.P., :
S. J. Bloomberg et J. O. Séguin, directeur
du JOURNAL DE WATERLOO, adrés-

_ sent la

Fanfare de Waterloo. — Belle fête à laquelle
assiste plusieurs citoyens de Waterioo.

Dimanche après-midi, vers les
deux heures, avant la partie de
balle au champ, le club de Waterloo
et le club visiteur, et plusieurs er
toyens de la ville formaient proces
sion en face de l'hôtel Canada,
pour se rendre, fanfare en tête, au
collège St-Bernardin, rendre un
dernier hommage ‘au Rév.. Frère
Edmond. le dévoué directeur du:
collège St-Bernardin, qui à quitté
Waterloo mercredi après y êtte de-
meuré six années La fanfare
de Waterloo, sous la direction de
M À. Bergeron. exécuta plusieurs
morceaux de son répertoire. Une
Quinzaine d’autos transportaient
Une partie des manifestants. La
température était belle, et tout se
prétait pour assurer le succès de
cette fête improvisée et organisée à
l’insu du jubilaire-

Les citoyens de Waterloo ne
pouvaient laisser partie le "bon
Frère Edmond'’ comme on l’appe-
lait, sans lui manifester leur re-
connaissance pour le bien qu’il a
fait taut à la jeunesse étudiante
qu'd la jeunesse ouvrière et sporti-
ve. Ils ont matérialisé cette re-
connaissance par un joli cadean
Gui lui à été présenté par le notaire
L. J. Jodoin, conseiller et ex-maire
de la ville,

Aussitôt rendue au collège la
foule se massa prés du haut porti-
que de cet édifice. Le Frère Di-

A. Chouinard, avocat,

parole.

quait à ses côtés M. Hoimidas Fo-
rand. conseiller de la ville et prési-
dent du club de base-ball, le notai-
re L. J. Jodoin, l'avocat Choni
nard, M. S- J. Bloomberg, et M.
J. O. Séguin, directeur du Journal
de Waterloo. Le notaire L. J. Jo-
doin présenta le cadeau et fit une
belle allocution fort appropriée à la
circonstance. Il exprima le regret
des citoyens de notre ville de per-
dre un direcleur-aussi dévoué que
le Rév. Frère Edmond Il relata,
en termes choisis, les bienfaits ren-
dus par lui à la population de Wa-
terloo. Me A, Chouinard lui suc-
céda et fit ressortir les qualités du
jubilaire connue directeur de coltè-
ge et come enseignaut. M.S J.
Bloomberg “adressa ensuite quel
ques mots en anglais, pour expri-
mer les sentiments de la population
anglaise qui a toujours été sympa-
thique au Rév. Frère Edmond. Le
notaire Jodoin invita ensuite notre
directeur, M J. O. Séguin, a dire
quelques mots. ‘“Deux sentiments
nous animenten ce moment, dit
l'orateur, sentiments de tristesse
et de reconnaissance crées par les
deux qualités prédominantes chez
Je Rév. Freire lidmoud: civisme et
dévouement. Vous avez conquis
l’estime des citoyens de Waterloo,
sans distinction de croyances et de
race, par ces deux belles qualités. !
C'est grâce À vous si la cour du!

  lecteur FKdmoud fut invité à mon-
ter sur le portique, L'on remar-

collège a été agrandie; si la rivière
n été nettoyée des pierres qui obs

splendide, pour commémorer dans! Fection de la paroisse est signé le 21 que va jusqu'À Montréal, facilitantl’histoire, la grande étape d’un [septembre 1833. La joie est à son

|

les communications avec les places
premier ceutenaire, et laisser dans |COmble, St-Césaire aura mainte- environnantes; bne Voie ferrée s’é-
le coeur de tous ceux qui y pren- |Haut ça municipalité civile.

=

C'estltablit d'abord jusqu’à Chambly,droul part, us souvenir impérissa-

|

SON premier pas, mais il est ferme,

|

puis Maricville, et aboutic un peu
ble Elles auront lieu le 7 sep-
tembre prochain. dats la paroisse

hien assuréas ., plus tard à St-Césaire. Un uque-
C'est au mois de septembre 1850| duc est même commencé, faisant

de St-Césaire. N'est-ce pas un que le pasteur dont le nom vénéré

|

venir de la montagne de Rouge-
devoir, bien doux sans doute, mais |€5L Sur loutes les lèvres, et le sou-| mont. une eauiraîche ct limpide,qui s'impose quand même, pou, |venir daas tous les coeurs, fqit son L'agricoleur
vous tous dont notre village fut le [Arrivée a St-Césaire.

  
  
augmente aussi, les

11 visite se |ferntiers travaillent avec ardeur:
berceau, pour vous dont les pa-|Puroissiens qui apprennent à lelc'est le progrès, le développement
rents, les aïeux ont travaillé sans Connaître et à l'aimer.
relâche pour convertir la sombre Cent sa bonté, sou dévouemnit,et 1l

Hs appré |çariunt.
En janvier 1882, une société ca-

et immense forêt, qui occupait [devient en peu de temps, lami, ke |\holique: 1, Union St-Joseph de
toutle territoire de St Césaire, en |cOufioent de tous
un village si florissant, si prospère, toujours vuverle, son coeur pater- lage
dites, ue devez vous pas a ces cou- ne! prodigue d ceux qui en out Le: |s'enrôleni

re
Sa porte tst|$t Césaire, se fonde dans notre vil-

Une trentaine d'hommes
Le hon curé en est

rageux ancêtres de prendre part à |S0in, des conseils, des avis, su heureux, son zèle est récompensé; a >
ces fêtes qui seront la glorification

|

bourse, taut qu’il y resie un sou, an deli le ses espérances.
de leur foi. de leurs travaux. dej!d'est jamais fermée; set homme gé En 1883, ut incendie ‘lésastreuxJ Varo ; ce A vai Aves. ; . ;
leur vie qu’ils ont si généreusement néreux se Priva meme hu NCCES détruit tout un carré du village,
consacrée à leur oeuvre de déve-|saire pour aider l’indigent, pour|entre le marché et la rue de lé
loppement et de progrès. Oui, ve-| porter secours,  Nous pouvons di glise, Suize Maisous sont la proie
nez tous chanter. Jes louanges de dor vue vérité fue aCésaire des flammes. Toot est maintenant
Ces Dreux, Venez UNIT VOS voix au doit une bonne partie dece qu'il réconstruit sûr un plan nouveau,
concert gui s'élevera de toutes tst aujourd'hui à messire J. A. Pro- La jaroissede St-Césaire, res.
parts. pour célebrer le nom béni et

|

vençal dont toule lu vie peut se ré- +reinte déjà parla fondation de St-
aimé de rotre vaillant chauone |SUMer en deux mots: Charité de- Paul d'Abbotsford et de l'Ange-
Provençal i
Le programme n'est pas encolc

: voneimeut,
Gardien, est encore trop vaste, les

A l'automne1855, le digne prêtre paroissiens du côté de la moutagne
fxé. le vomité y travaille active [conçoit l'idée de doter sa paroisse 4, Rougemont, ont une route tropment. Mais, il est certain. que [d'un couvent ; ” » . .

Il se met à l’œuvre longue à parcourit pour se rendre
suivant une pieuse tradition, les/etau printemps suivant, le bati- à l'église. Une nouvelle parvisse
fêtes seront inauguréts par une! s'ac! ' 5 A semiment s'acheve. M. le curé s'adres- est érigée, une chapelle provisoire
grand'messe des plus solennelles |se À la maison des Soeurs de la Pré- s'élève sous le hall ronstruit pour
Suivrout le dévo:lement et fa béné- |senlation, et sept de ces religieuses 1. Rçunditionsles Expositions Agricoles. Undiction du monument élevé par l'-

|

viennent s'établir à St-Césaire. Le veuplus tard, un sauctunite dédié
amour et le reconnaissance des pa-|]endemain, 8 septembre a lieu le [à St-Michel, est construit à l'en-
roissiens de St-Césaire a leur curé, (bénédiction sulennelle de cet éta- Lrée duvillage.
Messire J. A Provençal, fondateur | biissemeat. Trois évêques, et En 1889, ou décide de faire quel-
du collège et du couvent. C'est

|

vingt-cinq prêtres assistent À cette ques réparations à l’église porois-
une magnifique statue de bronze{cérémonie, La maison est placée siale de St-Césaire. on élève une
de 7 pieds de hauteur, repusant [sous les auspices de St-Joseph, et chapelle provisoire près du collège.
sur une base de granit, sur laquelle [bientôt il est évident que l'aveuir Mais le bon curé, déjà malade, y
dans un élau unanime, les parois- [s'annonce brillent et heureux pour prit roid, et après plusieurs mois
siehs out fait graver: I! fut bon, |le couvent nouveau.
sur un côté, et sur l'autre: Il nous!

de souffrances, le révérend J. À.
Malgré son grand zèle, M. Pro Provençal, fut ravi à l'affection de

a aimé Ce moutument sera placé vençal ne peutveiller à tout, la pa- ses chers paroissiens qu'il dirigeait
sur le terrain situé entre le presby- roisse étant trop étendue. Leter- depuis 39 ans. Son corps revêtu
tère et le couvent. el faisaut face|ritoire de St-Césaire fut donc res- 4ses habits sacerdotaux, fut expo-
au collège. Tout cela est son|trgint. La partie située à l'Est
oeuvre, lout cela lui appartient, [Forme le village d'Abbotsford, et

sé au presbytère, où une foule im-
meuse vint contempler une dernière

c'est done la place qui lui révient [en 1856, uue église est bâtie au pied fois les traits du vénéré pasteur.
de droit.  
Un grund bangüet réunira tous St-Paul.

de in inontagne, sous le vocable de
La paroisse de l'Ange- (A suivre en 26 pago}
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la bâcisse du JOURNAL DE WATER.
LOO, coin des rues Young et Foster, par
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Sora à Watorlon, le 3ième LUNDI de

chaque mois. au bureau des Notaires
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Tel. Est 4078
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(he Looon MuTuaL FIRE INSURANCE COMPANY OF CANADA
Compagnie d'assurance contre le feu,
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SURPLUS D
   

EN 1859

$1,012,673 5%
«  644,988.77
. 1,081,181.17

 

  OLICES
Taux modérés et prompte règlements des pertes.

Vertainos personnes ne s'assurent pas parce qu'elles sont prudorites, et pourtant 11 est
imprudent de ne pas être assuré

demain peut-être
.  Ansurez-vous dés aujourd’hui,
il sora trop tard)

LOUIS-JOSEPH JODOIN, N. P., Agent - Waterloo, Que

 

u--Foudre—Accident—Vie—Santé — Responsabilité patron.nale — Automobile -- Bris de glace— Vo) — Assurance desanimaux de ferme.

 

nos phonographes. Aussi rédue-
tion de 50 p. c. sur les records,à

la “Sibrairie du

. chy

Teiophoae Belli",

wy «BULL'S AOUT . 22
 

|Brrnard faisait du ballon vee sor
sn F «tit Frère ereiilers où s’habillait en femme a-

veg tes draps. La masquarades,
vous comprenes, avail des conré-

; ‘vg veu tle de mon quences plutdt désastreuses, Privé
us, Brio: ;, l'enfant le plur|de dessert? Allons done! II pro
wir) Inset le plux eX- [clame avec un dédaiu superbe quv
tnt ed ole urbre géuéalo- “justement, co jour-là, il avait pro-
grid. ur rug ue surs peut-être [vois au Bon Dieu de faire un sacrifi-
vue be LéFer 510 pour VOUS, pai-|ce pour obtenirune bonne grande
pure ACure* 2 tien, pil vou-)grice’’, A genoux dana un coin?
prdafi1e u>un0 ue tout le mondr |Que Dieu vous pardoune l'impra-

oo fr; 1 ÿ a des personnes dence que nous avonscommie in
vents de leurs niuladie> [fois que nous avons fait ça, Mon
#12 caamestiques, voi |umi Bernard marmottait entre ver

, wate different, [dente depuis aesez longtermp<, quandDR, C, E, BEAULER.. pare mnman s’avisa de lui demander ce

 
a sréce vo done le prodige [qu'il disait, ‘Bien, j'ai fuit me

Per ane «quel je vale vou-

|

prière pour ce soir et je fais celle de
es ue © Me uur Bernard, neuf |demsin,” Comment I'simes-vous?
ae, 0 ale pene des Frères Cet enfantlu pleure à ln lecture

Brin A vues avez où plutôt jde la vie des Sainte, el avec un rang
von - “VE pi-, est la forte tête [froid impertarbable il peut adminix-
de LuaCeli Qui "nous à, [trer un coup de poing quiferait l’-
ue ite: ombre d'années, [tdmiration d'un pugiliete,
tre toutes or an parses od nous, Joli comme un ange de Reynolds
us Lits Liouves où bien qui il réduit par son petit visage délicat,
te pws Jusau'ied, il n'a pas {Son menton effilé révèle chezlui une
Corr voi Bale vires gue d’sutres; Vivacite d’esprit remarquable, Le
ake. uv.C LNe adresse remaroua- [front un peu 18tu s'ombrage de cle-
be lu toujours pu éviter lew fes-

|

veux bionds, Les yeux bruna trop
er 4 ! claient, il y a quelque vinge| duux déconcertent par leur candeur,
die, “1e d'action.

|

La bouche un peu sensuelle me don-
1 êni «te mopr |VE des transes pourl'avenir; il aime

«tue de cet |dejà tant les confitures 1! ! Qual
In it, 4 1ge comme cur- |Joue-nous en faire? | Imposeible de
eu +hiv « fole changer de| lalsonner aveecet enfant il cloue sur
ney «4e Lans at | place l'adversaire le plus ferré. Ju-
Tong Avg be. uni

|

Dais embarraseé, il trouve une issue
then Coe à wl ghi--en [Partout, On Venvoie en commis.
ar. an verse 1 |eion, B’il ne se souvient plus de ce
ne baleine Nous avons essayé la

|

qu'on demande, il emporte tout au-

 

ARRETEZ ,! . REGARDEZ !

ECOUTEZ ! i !

avis,

votre considération.

L. J. Fournier
Marchand-Sellier.

Waterloo Qué. ,

Tol. Boll 164 j
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DE SERVICE

À celui qui recherche sécurité
et bon revenu notre Maison
est en mesure d'offrir :
—Vingt ans d'expérience au

service du placement;
—Les meilleures facilités

    Journal”

 

  

 

C’est chez moi que von
avez toujours le meilleny
choix de Viandes Frai.

_ ches, Fumées, ete. ..

Service parfait et satis

  

  

réflexion forcé» dans as chambre et

|

tre chose, nous donnant les raisons
NOU» AVuns constaté que Monsieur |les plus saugrenues pour motiver

son choix d’nu article plutôt que du
nôtre,
En classe, parsit-il le Maître ne

peut pna le 1éprimander, parce qu’.
alora ce serait dans les range un fou
vire général,

Il nousa fait dernièrement quel-
quechose de bien, C'ett après vous
l’avoir raconté que je vous ferai le
plaisir 4e me retirer.

Gérald, ton ainé de deux ans, é-
{|tait retenu à la muison eouffrant
des oreillons, Berr.ard ao»s avait en-
tendu parler de cette maladie sous

 
C'est un avertissement |eon nom vulgaire de “‘mumps’’.

dont tout le monde devrait prendre Pas très sûr de lui, il uannosce au
waftre, uu beaumidi, que son frè-

La haute qualité de notre|re ne pourrait pas venir à la classe
ouvrage dans la REPARATION| pour une quinzaive, parce qu’il souf
DES CHAUSSURES vaut bien [frait de la gorge.

‘Allons, dit le bon Frère, on ne
reste pus à la maison quicze jours
pour une amygdalite,”
‘Ce n'est pus une amygdalite qu'-

Îla reprend notre heros, c'est.....
c'est...”

Il avalait, clignant dea yeux cra.
Quait ses doigts dans un effort im-
puistart pour #e souvenir, Tout:
à-coup, radieux il s’éviie avec un; [ air indéfinissable parait-il : H
— “C'est , . des mappemonder
qu'il à f 1 i

BLANCHE DE BLEURY,

Avril le 15, 1921,

a-——

Recettes
(suite de lu Ge page)

- |sauce sur une liaison d’un jaune
d'oeuf, ajouter 2 cuillerées à ‘tableVenez chez le buncher |de comichons mêchés et 2 cuillerées
à table de jus de citron.

 

Les enfants pleurent pour avoir ie
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ABONNRZ-VOUS AU

OURNAL 04 WATENOU

 

MESSIEURS LES CURS
Nous avons des (tvretade di-

mesque nous vendons80 sousle livret de 100. Four ordre

 

     

|
pourl'achatet la vente de | dêtre envoyé par la poste a-to \ ;

'
uicerene solides outez | sou par livret.

et faciles à négocierd'ordre
prdonaloù socal; trals, R ND .

—Encaissement, sans ,
d di Bpasse | AC SOL—Renselgnements

(Tablattes)
Eavolrats

du

Bulletin Nettoient l'intestin paresseux
too à et combattent la

pou-rzscum

|||

CONSTIPATION
nqulér Cause

de

maux de tête, mauvai-"amievrrovepe

||||

2 digestion, manque d'appéit€ GAson ramon: mn) @ Sorpeurdu fole. —

250

1a botte,

—

.

 
  

C'est le temns -
d'acheter vos poin-
cann (punches)
pour lee parties de
cartes, hnzars, eto.
Achetez wupsi von
‘“Tultye"”

Due ponvez

vous les procurer an

JOURNAL DE WATERLOO

Puinçons, 650 frauco
chacun

“Rallye”, 81.06 feuneo
le 100 

Maux de reins qui du-
raient depuis trois ans
guéris par les PILULES
MORO pour les Hom-

mes.

Depuis près de trois ans
j'étais torturé par un mal de
reins et je travaillais bien pé-
niblement. La nuit je souf-
frais aussi; par coConséquente je
reposais très iges-
tion étaitlente et laborieuse et
je devais choisirmes aliments
pour éviter desdouleursd'es-
tomac et des incommo-
dants. Mes avaient
aussi beaucoup diminué.
Après avoir lu dansles jour-
naux Yea succès des Pilules
oro dans plusieurs cas sem-

blables au mien, je résolus
d'employer ce remède et je
suis des plus satisfaits des ré-
sultats obtenus, M. Adolphe
Béland, 94, rue Hermine,
Québec.

Les Pilules Moro pour les
ommes sont le remède le

plus puissant aqupomme
puisse em à gué-
rissent les maladies de l'esto-
mac, préviennent les rhuma-
tismes, les névralgies, les ma-
ladies du foie, etc; elles puri-
fient et enrichissent le sang
et sont pour tous une source
de forces nerveuses,

Des consultations gratuites
sont données, soit par lettre,
soit personn t à tous
les hommes qui désirent nous
consulter.
Les Pélles Moro sont en vente chez

tous les marchande de remèdes, Nêne
les envoyons smesi par la poste, su
Canadaetaux Etats-Unis, sur réception:
da priv, 50sous la boîte.

Adresse: COMPAGNIE
MÉDICALE MORO, 274.
rue St-Denis; Montréal.

  

LISEZ

LE
JOURNAL

DE
WATERLOO
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LE COR
J'aime le zon du cor, le svir, su fond des boie,
Soit qu’il chante Jes pleurs Je la bicho aux abois,
Ou l’adieu du chasseur que l'écho faible accueille,
Et que le veut du nord porte de fouille en feuille,

Quede fois, seul, dans l'ombre, à minuit demeuré,
J'ai eouri de l’enterdre et plus souvent pleuré!
Osr je croyaie ouïr de ces bruité prophétiques
Qui précèdaient ls mort des paladine antiques.

O montagres d’szur! 6 paye adoré!
Rois de lu Frazons, cirque dû Marboré,
Cuscades qui tombez des neiges entrainées,
Sources, gaves, ruieseaux, torreuts des Pyrénées,

Monte gels et fleurie, trône des deux saisons,
Dont le front est de glate et le pied de gazons!
C'est là qu'il faut s’asaoeir, c'est là qu’il faut entendre |
Les airs lointains d'un cor mélancoliqueet tendre,

Souvent un voyageur, lorsque l'air est sans bruit,
De cette voix ’airain fait reteutir Ia noit;
À ces chants cadencés autourde lui se mêle
L'harmonieux gielot du jeune agneau qui bale,

Une biche: attentive, au lieu de se cacher,
Se auspend immobile au sommet du rocher,
Et la cascade unit, dans une chute immense,
Son éternelle plainte aux chants de la romance,

Ames des chevaliers, revenez-voua encor?
Est-ce vous qui parlez avec la voix du cor?
Roncevaux! Roncevaux! dans ta sombre vallée
L'ombre du grand Rolund n’est donc pas consolée?

 

Dites Berceaux.s

Dites berceaux aux voiles roses,

 

 

uifs légers
D'où don a= mignonnes Fo

ses,
Vos passagers,

Æat-ce de la aphère éternelle,
Que vous verez?

Æle eomblent regretter leurs ailes
Ces nouveaux nés,

Dites, esquiele, de quelle rive
Louvoyez-vous?

  

 

Allred de VIGNY

   

 

Csr on pent,quand cet ange arrive
Des pleurs en nous,

Leur charme est celui de l'étoile
Par un soir bleu

Qui traneperce le tendre voile
Qui cache Dieu

Leur chair a ses teintes d’aurore
Et de soleil,

Et leurs froni des cheveux qui dorent
Leu:teint vermeil,

Voyez donc la fine frisette
Anneaux brisés

Ei cette bouche ou la rieette
Vient sa poser,

L'homme el éwu vrès de cet être
Ce chérubin,

Qui doit un jour voir apparaître
Le noir destin,

Onsait qu'il norte en voit le germe
De nos malheurs,

Que lee maux ennemis suprêmes
Seront vainqueurs,

Nous avons beau souvent sana cesge
Prier pour lui,

Son coeur connaîtra la tristesae
Des jours enfuis,

On voudrait tresver pour cet ange
Des jours heureux

Oubliant que le sort mélange
Des pleurs aux jeux,

Pourquoi cette larme qu'itrile
Mer yeux usés

Eteuie-je là comme à l’église
Les dnigts croisés?

Pourquoi pleurer, je dois sourire,
O Cupidou

Toi, qui met won Ame en délire
Puissant chainon,

Du ciel vous êtes l'espérance
Rayon d'azur

Vous divinisez la souffrance
Beaux anges purs,

Venez nombreux, je vous prie
Divins oiseaux

Couvrir le sol de Ju patrie
Jolis berceaux,

QUEBECOIS,
———attW——

Notre Album

Un bienfait regu est la plas oa-
orée de toutes les dettes.

 

Il y a des cas où être raisonnable,
c’est être lâche,

-_— i

Dans tous les cus od la femme
n’est qu’une femme, mais pleine-
ment femme, ulle est infiniment au-

rieure à l’homme, La société est
âtieeur la femme; elle en est la

pierre angulaire. C'est pour cels
Môme qu’elle déchoit chaquefois
qu'elle abandonne son métiir de
femmepour imiter les hommes, 

L'égaiste dit: "On ne peut pas
recourir tout le monde!" et il ne ve:
crt personne,

 

 

Les enfants pleurent pour avoir le

CASTORIA
DE FLETCHER |
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Lumberman’s ‘Friend,

MINARD'S      
 

excepté les mercredis et samedis.

Amifpm
Nous prione

orteurs de |

 

  

re, de 1 p. m. à 5 p. m., par H. Sénéoal, Em. Carri

  
     

s n'aroos Ba de repriseciants,
OURTOISIE.

Salons privés pour l'a
justement des yeu
articiels, aussi pou
la correction de
Jeux par les varre
appropriée,

CONSULTATIONS : A l'Hôtel-Diau, par Rod. Carrière, de 9.30 11 heurAux Salons d'optique par Rod. Carr
re, Ad, Sénéoal da

Tél, Esb 9257
un certaig nombre de charlatans 098 compsgnes, qui exploitent la oc4

qulln Ke font passer som ms re
Notes ateller

   

 
 

cepte qua—

La ménagère économe n’ac-

Be Savon émpérial

de Barsalou

‘SRa

Premier par le poids
Premier par la qualité
Premier par les résultats
Premier sous tous rapports

A:
Marque de/abrique

CADEAUX

UTILES

en

échange
des

enveloppes

 

aénobie est triste
——

Je suis un petit employé au mi-
uistère de l'Intérieur, 500 francs
Far mois, quelques petites rentes
— beaucoup derusses, hélas! . .
Je suis, en plus, un vieux gar-

cou. . . jamais osé me marier! . . .
Mais, ayant horreur du restaurant,
je voudrais bien une bonne comme
pas mal de mes amis en possè-
dent. .. une perle, quoil

J'ai passé mes dernières vacan-
ces dans la... (au fait, j'aime

“ Mieux ne pas dire-Ou) et enfin je
suis revenu avec la perle!

La perle a trente-deux ans, un
soupçon de moustache, elle fait la
cuisine courante qui va de l'oeuf
dur au pot-au feu; de bonne vie et
moeurs, aime les maisons réguliè-
Tes, sans chien ni enfant, et ou la
<uisinidre fait son marché elle-mé.
we,

J'acceptai toutes ses conditions;
‘et parce qu'elle me paraissait un
peu triste de quitter sa terre nata-

tol en octa,breet en rère classe (j'ai parfois
«des petits permis! . , . )

0 0 0

Donc, j'avais une bonne!
Je voyais l'aunéeüvéé des yeux

Je me comtemplais, moi qui ai
tune horloge daus le ventre, tron.
Vant sur matable

mon

café au lait
AS heures et un petit croissant
“bien chaud. A midi, eu, enfrint,
je humais déjà l'odeur ‘familiale
d'un pot-au-feu revigorant et doré.
Et, le soir... oh}, le soir! . un
Votage. . . deux ceufs mollets, des

tues au beurre, une camomille,
urmal, ma pipe... O vo-

lupté de vivrel . ,
Oui, mais au bout de huitjours,Zénobie — elle s'appelle Zénobie
— me parut: mélancolique, , “Lewal du ,payal., « .peniai.fe. i) Il!Ze s'aglssait pas de perdrema bon-

ne et, le dimanche après la messe,
je lui dis de ma voix douce — j'ai
la voix très douce:

—~Zénohie, vous avez du cha-
grin, . ?
—Oui, je m'ennuie, .. j'ai vu

des ‘“payses’’ à la sortie de l'égli-
se. . . elles vont au cinéma ce soir,
Tandis que moi! . , .
Ce n'est que cela! .. mais, ma

bonne Zénobie, je vous payerai le
cinéma tousles dimanches? , . Jûs-
tement, je connais l'abbé Honoré,
le directeur du bon Cinéma, je lui
dirai de vous mettre en bon-
ne place, . .
(Lhnobie sourit... J'étais sau-

vé!

0 0 0

Pas pourlongtemps,

—Qu'avez-vous, Zénobie, ,,?
—J'ai, .. que je recommence à

m'ennnyer! . ,
—Mais le cinéma. . ? * :
—J'en ai assez. ., ça me fait

mal aux yeux. Les patronsde mes
‘’payses’’ sont plus généreux que
Monsieur. . ils leur payent le thé.
fire...
—Eh bien! Zénobie, . . moi aus-

si, je vous payerai le théâtrel. ,
mais de bonnes pièc n'est:
pas? Vous êtes une hi
tienne. . . J'ai promis :Àvo
rents de véilléfsur vous. .. Eufn,
je vous paye le théâtre! . .
Zénobie parut rassénérée, Pen-

dant deux semaines, ce fut très

  

donuer des petits airsen tournant
son miroton, Mon coeur s’aban--
donnait à l'espérance. . . je garde-
rai ma bounel

Mais, un lundi matin, elle appa-
rytde nouveait “avec des nuages

Quinze après, Zénobie fut retris- |°

bien. . , je l’entendais parfois fre- |

te. . ? prippée, peut-être. , ?
Non, , . je suisseulement humé-

= o
n

—Et parqui. . ?
- Par vous. .,
—Par moi! ..
- Oui, vous me laissez aller au

théâtre, mais dans quel costume!
Je n'ai rien à me mettre sur le dos
et j'empoisonue l’eau de Javel. . ,
Ça, on l'a dit à cOté de moi. , . Il
B'y a pas

à

le nier, je l'ai entendu,
—Zénobie, je vous payerai de

l'ylanylang et même du patéhou-
di.
— Oui, mais ça ne remplace pas

une fourrure, . ,
Je vous payerai une fourrure. . ,

Je vais même vous en donner une
tout de suite!

J'allai lui chercher dans un ti-
roir de commode le renard d’une
de mes ancêtres, un beau renard,
ma foil , . qui pour n’être pas bleu
valait plusieurs billets de roo
francs.

Elle le regarda d'un oeil non pa-
ifié,
Pour le théâtre, j'aimerais mieux

quelque chose de moius ordinai-
re

Zénobie, vous allez fortI...
Poi . » ?oui. . . attendez, .. .
jecotien avoir un skunk de la
tente Henriette.
Jexevjus avec upe pèlerine soi-

Eneusement enveloppée. .. Zéno-
bie la regards, la palpa et sa large
face se fendit d’un sourite satis-
fait:

Ça, ou ne pourra pas,dire que c'-.
dulapin. .. =

1) Obnon, ..ilyacent aus que
\1¢'ent dansla famille.

Unefois encore, j'avais sauve-
gardé ma bonne! .

0 0 0
. IH N

L'effet de la pèlerine fut grand,
mais éphémère, PS
Lénobie retomba dans “une tris-

tesse noirâtre. Je n'avais reculé
quepour mieux sauter. Cette
is, c'était le catard à fond, la ca-  aise le-front. - Lee 1

= Zénoble,sexiez-vous soufirad:
‘Ftastrophefatale, , . Je provoquai
“aneexplication. en

La

Oui, je suis triste, s'écria Zéno-
bie, croyez-vous que c'est une vie
d’être bonne! .

‘Taisez-vous, vous êtes plus heu-
reuse que moi!

«+» de se dire que si un accident
vous arrivait, c’est l'hôpital tout
de suitel
, Mais nou,je vous ferais soigner
ici. .,

J'ai pas confiance, , . Ahl si j'a-
vais des rentes! . .
Vous testeriez à mon service?
Oui, Monsieur! Et alors, ce se-

tait un noble service, un service de
liberté. .

Mais remarquez, Zénobie, que,
moi aussi, je suis au service d'une
foule de personues. Je suis com-
mandé parcelui-ci, attrapé par ce.
lui-là, et avec beaucoup moius de
formes queje n’en mets pour vous
parler. Vous ne connaissez pas
mon chef de bureau! . . D'ailleurs,
plus on monte, plus on sert.

Je ne demande pas à être Pape,
mais seulement à avoir des rentes,
Eh bien! Zénoble, vous aurez

des rentes! , ,
Combien?
Douze cents. , . je n'ai guega...

* Et mes gages en plus?
Oui.
Enfin, . . soit!
L'alerte avait été chaude, j'y

laissais des plumes, mais cette fois
ma bonne était vissée, boulonnée à
mon service,

0 0 0

uelle erreur! .…, Huit jours a.
près, Zénobieétait havrante, elle
pleurait jusque dans la soupière,.

- Mais enfin, Zénobie. . . qu’avez-
vous encorel . , il me semble qu’il
ne vous manque plus rien, . ?

Il me manque tout! .,
Et comme je la regardais,sidéré,

voyant de nouveau l'effondrement
d'un bonheur si souvent ‘en dan-
ger,elle mecris, les deux bras en
l'air:
- (Ah! vous croyez queparcequ'on
n'est qu'une domestique, on n'a
pas de coetrr| . . Eb'blen! moi, j'en
 

——

marquer que le mot ‘domestique’,
loin d'être un mot d'humiligtion
est le nom le plus touchant, le plus
caressant qui existe, C'est un nom
waternel, un nom d'adoption, il
siguifie qu'on est de la maison, de
la famille. , . Eusuite, j'ai toujours
cru que vous aviez du coeur, . ,

Alors, Zénobie mangea le mor.
ceau.

Oui, j'atducoeur, et je veux
me marier!. . Mes deux‘, payses"
out trouvé etelles se marient ce
mois-ci. ‘Tandis que vous, vous
vivez comme tn loup, vous ne re-
cevez personne! . Je ne peux Haire
aucuperelation ici, . ! ne

Cette fois je me sentis perd {. .
++. Je fermai les yeux q jques

secondes, le temps de prendtg ‘la
seule, l'héroïque résolution qui” fi.
xerait à tout jamais la bonne à‘ la
maison, :

Zénobie, vous voulez vous ma-
rier? :

Oul, je veux me marier!
Avez-vous quelqu'un en vue? ,,

dENon, hélas, personne! .
Eh bien, . . ( je fisun suprême

effort) eb bien, m'accepteriez.
vous?

Elle me regarda, me soupesa a
ce nouveau point de vue,et dit, oh!
sans coup de foudre: \
Mon Dieu, . , ouil. . ;

J'étais sauvé! . . Cela me plait
cher, mais au moins, et- dede
mentet enfin, mes tribulatidfiÿ de
bonne étaient finies, >

00

    O candeur de mon Awe nai
Huit jours après, en res:

du ministère, je trouvai
se mouchant bruyamment sit un
fauteuil.

{à auivre on de page) I

PNjevousferai re.
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On & calculé qu'une réduction de frottement de 1% aug-
mentera de 11% la force disponible de votre moteur (et cet-
te possibilité est facilement réalisable si vous faites usage de
J
recommandée).

Il faut obtenir de votre voiture le meilleur rendement possi-
ble et avec le moins’ defrais. Consultez donc le Tableau
‘Imperial’ des Recommandations, le vrai guide degraissage,

Fabr et Distributeurs des Huiles à Molesur “Im
perial Polarine”, el distributeur, au Canada, de Huiles
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1% DE FROTTEMENT
11% de Force

a qualité d’huile 8 Moteur “Imperial Polarine” qui vous est

IMPERIAL Oli. LIMITED
“Gargoyle Mobiloil”. |

Centenaire de St-Cé-| fui placé dans l'église de St-Césai- l'amble course principale du grand
© <aire re, Son coeur, fut renfermé dans circuit ici hier.

un vase de cristal enforme d'urne
 

du couvent.‘
(euito de le fère)

Mgr l'évêque de St-Hyacinthe,
vini lui-mêmeprésider la cérémo-
nie funèbre. Len paroissiens ré-

(à suivre) Québec, ler,

——<—

 

     

         

 

funéraire et placé dans la chapelle |LA BOXE À QUEBEC

Tommy Buck,
featherweight, de Philadelphie, a
battu sur les points Sammy Pearce
de Montréal, dans une bataille en

TT - menaiT
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Avez-vous déjà goûté
du véritable thé vert ?

LE THÉ VERT

"SALADA"
itable révélation pour ceux qui ont cru jusqu'ici que les

boonrpm étaient les ‘thés du dapon°' on les ‘thés verts de

Chine.” Sa saveur est exquise-—-ne provient que des feuilles de

thé de premier choix fraîchement préparées. Sur réception d'une

4 carte postale nous en expédierons Avec plaisir un échantillon,

SALADA, MONTREAL. .

———

    
 

Newark, N.J, ler. Dave Sha- Nouvelle mode
San Francisco, welterweight,

Sattar ‘espoints George C. pour les femmes
—— 1Ward, d'Elisabeth, N. J., en 12 ;

rondes ici hier soir, Le genre grec ancien

LE CHAMPION AUX ECHECS! reparaîtra Robes

flottantes, sandales
dres. ler. J. C. Capablan- + ,

, Wy champion 4 mondeauxé-| etcoiffures avec ban-

checs, a battu hier M. Euwe, de| deau
Hollande, à la première partiedu _

touruoi intercational pour er ;
; ST-IOUIS, ler. La jeunefille

du championnatdu monde aux é à la mode s'habillera bientôt com-

ceca. me la jeune grecque d'autrefois

UN KNOCKOUT dont nous parlent les classiques,

= cheveux retenus par un bandeau,

Youngstown,Ohio, ler.

_

Tom-|robe légère et flottante, chaussures

my Robson, de Malden, Mass., a |de forme sandale, Cette mode
knockouté Harry Krohn, d*Akron,

|

remplacera celle d aujourd'hui di-

à la huitième ronde d'une bataille

‘

sent quelques délégués qui assistent

en 12 rondesici hier soir. "i la convention, ici de l'Association
Res Tailleurs Nationaux.

.| La coiffure devra naturellement

évoluer pour convenir à ces nouvel:
les robes; ainsi les coiffures bom-

e I, dans une i les coiffuresbo

miefunèbre. Lerparcissiens C1 Sport de partout

|

dix rondes ici hier soir. Densla| Pour vos Inpressions, bées sont destinées

À

disparaître
père tant aimé. on leur distribua
des parcelles d'une soutane portée |
par le cher défunt, Le corps de| COURSES DE MIAMI
M. Provençal, suivant le désir| Fort Miami, ler. Jessie Riggsa
qu'il avait plusieurs fois exprimé, gagné le New Bee Stake de 2.10 à SHADE A BATTU WARD

(U’est-ce qu'une maison heureuse °

Mille et une choses aident À rendre une maison heureuse, mais ja pragipele cat

LA Bonne SANTE! LE Plus Grand BONHEUR
‘+ que la nature puisse accorder À

   

+ À
JOUISSEZ Loue Faites

d'une ps =
glorieuse et usage

vigoureuse

        

des
santé

0

Remède Rhuma 11
( Happy Home ) :

( Maison Hearense ) ;

LA PLUS GRANDE DECOUVERTE DU CIECLE
Recommandé pour toutes sortes de RHUMA-
TISMES, GOUTTE, NEVRALGIE-SCIATIQUE
LUMBAGO, Etc. Excellent pour le traitement
des Douleurs Musculaires, Crampes et autre
douleurs, aussi pourles frissons

$L25 la bouteille — 3 bouteilles $3.50

      
    

    
   
   
  

    
      

 

Onguent CHOCOLATS
“Happy Home “ © “Happy Home”.

{ Maison Heureuse ) Un delicat et Effectif -
Un ongueat guérimant les

Plaies, Brulures, Boutons, Coup
Mains Gerofes, Hémoroldes,

- Purgatif, Préparé sous.
forme luxueuse deCho-:

         

 

    

Guérit colet. oi
l'Eczérha, régulièrtement , cas

° Démangeaisons descoustipation et

les

troubles d'esto-

LenapratondesMets ©

|

BON POUR JEUNES ET VIEUR
    L'BOITE 50 cts — 6 BOITES $2.50

      

    
  

     

1 Boite 25 cts — 6 Boites $1,25

Vin Toniqae * Happy Home” |
+ COMPOSE des meilleurs borbages préparée dans en vieux VIN pour lfortifer où enrichir le
sang. Il angmente l'apétid en mime temps, IL ent recommandé pour La toux, broneliibe où tous
opéclalement pour laConsomption au Jerdegré, Ti-donne ausoi de le rougeur A la figure des
personnes an teint pâle.

Une bouteille 5150 —3 bouteilles $4.00
_ 80” Vonde partent. B votre fournisseur no l'À pas, ordonnes dirselement “Pg !

Le 4. H. CG. Mfg., Co. Limited ;
tes Laboratoires MONTREAL ET TORONRO

“ * A !

   
  

 

   

semi-finale entre Mickey Sullivan,

 

. —-——

— de New-York, et Kid Watson, de venez aux Journal de
Montréal, l'arbitre & accordé la Waterloo losas pont pour mr Le
victoire à Sullivan. / CASTORIA

BE FLETCHER  
     

       

    

. Lisez ces lettres de recommandation
$50.00 de recompense si les signatures de ces

lettres ne sont pas authentiques

' Montréalle 10 Tuillet 1022
HAPPY HOME MFG CO Montrésl ;
Messieurs, ce -,

Tt mefait plaisir de dire que votre Vin Tonique ‘Happy Home" est un des plus grands
remèdes pour renforcir et enrichir lesang, J'étais trés faible eb ne pouvais pas faire mon mé-
nage. J'ai cseayé plusieurs remèdes sans résultat mais après avoir employé & bouteilles de
votre Vin Tonique, je puis non senleaientfaire non ménage mais je me sens beaucoup mieux

- que je n'aie jamais été avant, .
Avec mes remerciements

Mme Coleman
98 rue Duluth est

Montreal Je 30 Juin 1922 °
HAPPY HOME MFG, CO., Montreal 5
Messieurs,

J'ai souffert de rhumatisme dans les jambes otle dod pendant plusieur ‘années, il m°é-
tait presque impossible de marcher et dans plusieurs oocasions,j'étais obligé de garder le lit,
Depuis un mois je suis un traitement au moyen de votre Remède Rhamatique ‘Happy Home"
votre. Vin Tonique et pastilles pour l'estomac. Je mo sous beaucoup mieux maintenant et ms
sauté t'améliore tous les jours. -

Votre tout dévoué
H, Louis

". 1299 rue Cadisuz

Granby 12 Mars 1922
Happy Home Mig. Co. . .
Messieurs.

Après avoir bénéficié grandement de l'emploi de vos Chocolats laxatifs,
. je suis heureuse d'avoir l'occasion d'exprimer ma sincère opinion. Votre pro-

duit est le meilleur que je n'aie employé
Votre tout dévouée

‘ Mme J. Isabelle

Granby 2 Mars 1922

 

Happy Home Mig. Co.
Cher Monsieur. _ |

Ceci est pour grtifier que j'ai employé, vos Chocolats laxatifs et je suis |
heureuse de donner mon opinion et dire que c'ept- le meilleur laxatif sur le mar. - §

 

: Votre tout dévouée REN
PS ( Mme P, Clermont _

Happy Home Mig. Co, by 17 Février1908
essieu: ' '

 

  

   
* “Las Chocolats ‘’Häppy Home” m'ont donné entière satisfaction. ,

+ couiséquence, il me fait plaisir de les recommander à toutes mes amies Ba, A

 

Votre ete, : ;
Mme R. P, Lachapslle :

Happy Home Mfg, Co. Granby 2 Mars1922. 5‘ ’ ta Yonge

Comme je suis tris satisfait des Chocolats “Happy Home! je: >
mands i toas céux qui ne les ont pas encore canapés| e?rjecles recom

RLapdreville_
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- Happy Hoine . Co. Ir

oo e pt que votreCrème‘‘H Home" est ‘très bonté," Jè 5
nie Jaf mangesison sux pieds Pe 1 dihl

Co I Lea , Me MDu -
a ‘… 168-rue Visitation A
   

Les Héfautment À'prindre lesCHOCOLATS “ HAPPYHOME":
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. “SPORTS

soite de la 8ère page

balle était mis hors de jeu; il en est
ainsi pour Gagnon. parce que la
balle a bondit sur ie: but qui con-|'
trairement à ce que plusieurs érvient
fait partie du-diamant. Les lignes
du diamant se terminent à la
pointe extérieure du but home’
qui est fait différemment des au-

 

Pauvre Patenaude
‘Terrible coup dans le bas-ventre

(Granby)

en atrivant au ‘home’. Tu n'as
donc pas vu Je bras invisible de
Pit, ’

tres. Quant à Bousquet, la balle
en frappant son bâton devenait
bonne ‘fair’en tombant dans le
diamant. c'était à lui de courir au
ler. Il faut être en arrière du re-
ceveur pour être en position de ju-
ger. Si Ja balle était tombée en
dehors du diament, elle aurait été
considérée comme balle maaquée et
aurait compté pour un ‘strike’
seulement. D'ailleurs, le public
sait trop biets que l'arbitre Lapra-
de, si la chose eût été possible, au-
tait donné l’avantage à son club.

———,=
   

Heari Bousquet au bâton, après
la décision de l'arbitre. I! discute

. avec Laprade. Les proportions
sont changées. Le voyez-voustel
qu'il se croyait et tel qu'il voyait
l'arbitre.
 

Tlarendu d'autres décisions qui
ont été approuvées avec applaudis-
sements, mais qui n étaient pas
moins difficiles à admettre par le
club étranger. Nonl la meilleure
leçon à retirer de tout cela? c'est
Que nos joueurs ont tout ce qu'il
{eur saut pour être bons, mais qu'-
îls ne pratiquent pas assez. Nous
compreuous que c'est un peu diffi-
cile pour eux, mais le fait n’en est
pas moins là

 

i… Houle arrivant au 3ème but,

LE JOURNAL DB WATEBLUO, WATERLOO,P,
par un sçore de 15 à 6 en leur fa-
veur. La partic a été belle et beau-
coup de citoyens de Waterloo y as
sistaient,

 

A

Beaumont ( C de Cà Foster )
Quel beau “fly” a-til manqué.
Elle était si haute Tiphonse.

 

L'on dit même qu’ils ambitionnent
rencontrer notre grand club l'un
de ces beaux dimauches, Ils au-
ront l'avantage de se mesurer bien-
tôt avec le grand club., et le public
Sera, DOUs ex sommes convaincus,
ur, peu là pour connaître et appré-
cier leur force,

M, Walter Robin, était dons sa
famille, ces jours derniers. °

M. et Mme Delphis Robichaud,
de Montréal, sonten visite chez
M. Nap. Robichaud,

M. Cléophas Lebeau, d'Asbestos.
est en visité chez son frére, M. Jor
Lebeau.

M. Hélédore ‘Gendron, est parti
pourle lac, où il passera quelques
jours, ’

Mille A. Robichaud est partie
pour Stanstead, où elle visitera sa
soeur, Mme Heari Lalonde,et plu-
sieurs amies. Nous lui souhaitons
de joyeuses et bonnes vacances.

M. H, Leblanc, voyageur dela
Harris Abattoir, était dans notre
localité, jeudi.

trang

do

Dimanhe
(Evangileselon (8. Luc, XIX).
En ee temps-là, Jésus, étant ar-

rivé de Jéruealem et apercevant la
ville, pleurs eur elle et dit: Ah ei
tu avais «onnu, toi aussi, du moins
en o6 jour qui t'est donné, ce qui
te procurersit ls paix! Mais main.
tenant toutcels est caché à tés yeux

Des juvre viendront où tes enne-
wis t'environneront de tranchées,
t'enfermeront at serront de toutes
varte; ils te détroiront entièrement,
toi et tes enfants qui sont daps tes
murs, et ils ne te lsisseront oss
pierre ear piarre, parce que tu n'a
pue ou connaître le temps où tu as
êté visitée.

Pois, étant entré data le Temple, il
0 mit 4 chasser les vendeurs et les
acheteurs, leur disant: Il est 4.
crit; Ma maison est une maison de
prières, et vous, vous en aves fait
une caverne de voleurs. Et il en.
valgnait tous les joture dans le tome
ple.
J—

Jésus pleure sur Jérusalem et
sur ie monde entier; son regard di.
vin embrassait lea siècles et son
soeurssouffrait satrémement de l'a-

mort du grand nombre, aveu-
pement onguellleux, menace, vo-
lontaire. :

 

‘|. A notre monde moderne,obetiné
à l’ignorer, il continue de dire: ai
tu connaissais, toi aussi, of en oo
temps présent, ce qui t,apporterait
In paix que ta cherche. Mais ces
vrais moyens de paix et de bon or.
dre te restent cachés et tu n'en veux
pas. Considére dono l'inatilité de
tes vainsefforts. Ta cherchels paix

Pour des amateurs,ils
ne vont pas trop mal les

.

gars!!!

 

 ES
\

Q.,

éloigne toujours,
A Jérusalem Jéaue enseignait

tous les jours dsns le temple. I!
continue d'enseigner dans thutes les
églisev de l’univers. Qu'on vienne
l'entendre toujours en plus grand
nombre et tout en ira mieux,

WATERLOO
Commetoujours lorsquel'été ap-

proche,l'on est soucieux de se choi-
sir des sous-vêtements comme un
bon habit pour l'été. Avez-vous be-
soin d'un bon paletôt et d’uu bon
habit?
Si oui, lay à pas d'endroit qui fa-

moi. Je pri fite de l’occasion pour
vous annoncer que je vends les
merceries complètes: chemises,
cravates, mouchoirs, Collets,cas-
quettes, chapeaux, bas, etc Je
vends ausei les häbits pour gafçon-
nets. Je représente une grande fa-
que d’habits, qui me
en un assortiment des plns

comme à votre choix Mes prix dé-
fient la concurrence ils sont les plus

«Jeas les couseuses mécanique

“Arthur Lacombe,
Marchand-tailleus,

Aus j. 8.0 Wateloo,

 

“Brève mensire à Ghicago

plus votre goût que chez

t d'avoir

variés Habits faits, à votre goût

résentant de la ‘‘Singner SewingMion Cor

JEODL, § AODT 122

OREWED ESPECIALLY FOR

EXPORT |
Fasnvanas SnswinigLowrge
a p5É
 Tagmeas O°

> yy

IF 
réseaux de surface et élevés se sont
mis en gréve ce matin A quatre heu-
res pour protester coutre la diminu-
tion de 17 pour cent dansles salai-
res, et la population de Chicago
s’est vue forcée de se trouver des
moyeus de locomotion individuels,
On se servit de tous les véhicules

PACIFIQUE
| CANADIBN
HORAIRE

sFemps solaire)

        

 

TRAINS ALLANT AU NORD
Les trains en destination de Luu:

wondyille ot les stations Invergdisirm
compels Hoxton Falls lsissens sterloeÀ
10.50 a. m. et 5.85 p. m. tous tes jous ez-
vepté le dimanche. "Le twain da matin Ait
corree, n09 à Foster avec les trains ve-
aaut de Sherbrooke o4 4 Hutton aves lu
reins venant de la Nouvelle é
Le teain de l'après-midi fait
ce à Poster aves le train venant de Mont
réal et celul venant de Sherbrooke,

TRAINS ALLANT AU BOD
Oeo trains leissont Waterloo À 8.008. m

et à 8.00 p, m. tous les oncopté le di
menche. Le train du in fait cosves-

dance à Foster pour Montréal où Sher
Frooke ot & Batbon pour Ise spokane de la
Nouvelles:Angleterre. Le train de apes.
midi bit eor-reapondance 4 Foster pom
Msatréal es Sherbrooke ot à Butéon pour
los stations de 1s Noavells- ,

me jour, pauvents pardiz 4 8.00 a.m. ob se
à 5% p.m.

fou lus amples informations s'adresse
n pore aay du 0. P, R,, où à=

à rechercher

Quand la chaleur accablante
rûle, rien ici bas ne rafraîchit
comme la Frontenac ExportAleGoutez et jugez!

Essayez-la. Elle en Vaut la Peine.

rontenacExport
Horm. FORAND, Distributeur pour le

commerce -- Téléphone no. 55

BT:
-

imagivables pour se rendre à (ses
travaux, Des centaines d'autobus
réguliers font le service dans fa, ci-
té. La grève à réellement com-
mencé hier soir à ri heures quand
plusieurs employés des réseaux. de
surface quittèrent l’ouvrage- *
LUTTE DEFINITIVE  -.

Les compagnies n'ont pas fait de
déclaration aujourd'hui, mdisle
“Chicago Herald and Examinér’
dit que cette grève est une guerre
définitiae entre les compagnies” de
transport de la ville et leurs emdplo-
yés mécontents._ ol
50,000 *'scabs’’

Le journal dit qu'nne armée de
cinquante mille employés nouvéaux
est

à

Chicago depuis trois semaines
et que des plans ont été préparés
avec soin pourrétablir le tzafié,

Les autorisés muricipales outte-
nu prêtsà toute éventualité cinq
mille constables et la Gardé Na-
tionale de l'Illinois a reçu l'ordre
de se préparer à réprimertout/-dé-
sordre, :
—_—

CANADA
PROVINCE DE Quesso}

DISTRIOT DE BEDPORD

No, 1411-

COUR SUPÉRIEURE
Sado Mady ot Kalid Katecb, tous deux

commerçants, de Is Ville de Farnhsm,
district de Bedford, et vy ayant fA af-
faires ensemble et ox société commètels,

Les es qui d + è \ et raiso Mad

céal, Broun, BiHyoa ford «|X Rateebr 0 socials do “Mady |
quelques autres endroits où sever lo mi

demaddeurs -
ve. :

Mohammad Moses Dahes, alias oiseDy-
er. autrefois de la dite villede y

 

    : Farnham
tr lement de In Cité d'Edmonton®'; autre pensmit ben l'avoir touché, 12" Mer et war terre. Et partout V'out mueeaanmirt Laîtrsin du Dimuanely arrive à Watetioo] dansIsProvince HAs, 0300"ie pe : * lou conflits so préparent et #'annon: OO of A at ieee. watatloo pour ro A ;

Bath en fut ue passer pa det getoujours plus térribles: on. je)Le trafic est en partie paralysé. aid 599p.m. I estürddnné audéfendeur db come’ oe! j Pp! n loa, 4 Montreal à Pp db toi
! -dl cequi n'est. pas toutd fait sinisur toutes les mers, eur tone] Unt guerre à mort entre lescom- Co paraitce-danailemots, ng]
pure sa ooéann;lurégions terrestres ‘on ]'. égales et leurs cmiployés. ls) John Connor, ; Borsotabarg 24 juille 1988;= ont souffert, en souffrent encore, et Préparatifs de lutte, Lo SO 5 - ar
{:" Lea Chevaliers’-de Coloniti ont |reateat loin de la propérite vraté-| - —_— : Agent do Scattos, (léné) T. BIRON.Dep, P.0,8;
{tait tmeilleure figure à Foster, same- (ridlle, 1s seule qu’elles semblent! CHICAGO, 1er. Vingt mille '

{
ANATOLE GAUDET,

Proo
3vouloir atteindre Avant tout et qui arbur dee demandeurs;2 fa,

2 7

WATERLOOwattman,conducteurs et gardesdes Jadl dernier.” Tls‘ontbattu Foster _

x
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Aliments d'hiver pour
les bôtes bovines
 

(Noles des Fermes expérimentales

Les meilleurs aliments pour l'en-
graissement dansl'Est du

Cavada

Deuxcirculaires qui devraient in-
téresser les cultivateurs dans bien
des dupays viennentd'être

les fermes expérimen-
sainsdu L'une portant
No, 406 traite de l'engralmement

cesicsà cornes eu hiver dans
bat du Canada, l'autre Ne 107
tridite de l'engraissement d'hiver
dans le nord-ouest de la Saskat-
chewan.

L'auteur de la circulaire No. 106
insiste sur la nécessité de compléter
l'engraissement des boeufs en hiver
avant de les mettre en vente au
printemps, Il y à à cela deux rai
gous principales. La première,
c’est que les bêtes qui sont à point
obtiennentlé meilleur prix; l'autre,
c'est qu'elles se vendent plus faci-
lement et out une tendance à sou-
teuir les cours du marché, tandis
que-les bétes'non à point ont un ef-
fot déprimant sur le marché et se
vendent souvent à perte. Le foin
de trèfle estle fourrage quel'on 1e-
commande le plus généralement
pourl'Est du Canada. La luzerne
ne vient pas partout, mais partout
où elle peut être cultivée, elle est
très recherchée pour I alimentation
des vacheslaitières. Elle est bon-
pe également pour les boeufs d’en-
grais et on considère qu'elle est en-
core plus utile que le trèfle rou
spécialement dans l'alimentation
des jeunes animaux, partout où
l'on peut se la procurer facilement.
Le mil ou ‘‘Îléole des prés” est

l'une des plantes régulières à foin
de l’est du Canada, “Le mit n'est
pas aussi savoureux, ni aussi éco
nomique que le trèfle rouge, ce
dant on s'en sert souveot pour l'en-
grais des bêtes bovines. Lorsqu'elle
est de bonne qualité, la paille d’avoi-
ne, d'orge et de blé peut être employ
Ce avantageusement daus l’engrais
sement desbêtes bovines, pourvu
Qu'on ladonne avec des aliments
plus succulents comme l'ensillage
Ou: les racines et ce que l'auteur de
cette circulaire appelle “uue ration
assez généreuse de grain riche en

Lorsque l'on manque
de-foin. on peut s'en procurer au
moyen d'une récolte semée au
printemps, comme l'avoine et les
pois. Les loins amentionnés ici

nt sous l'entête des fourrages
ge -Pastout où le blé-d'Inde
etbien,l'ensilage de blé-d'Inde

© pertainementlefourrage suceu
Jéptle. plus satisfaisant que l'on
puissese procurer pour l'alimenta-
tion des bêtes bovines. On recom-
maude le tournesol partout où le
bié«d'inde ne vient pus bien, ou où
aquantité est insuffisante. D'au-

plantes parmi celles qui peu
=être employées pourairede
l'engiilageà la place blé-d'Inde

. sontl'avoine où les pois verts, uv
mélange d'avoine et de vesces ou
disp mélange de quelques céréales,
de blé, d'avoine.

… l'orge:
de sigle ou

Il ne faut pas donner
a préférence auxJacines

moins que ce ca r
develop per ou fo me por
très je Des, Lasfourrages culti-
iucla sont toujours les

armi les grains, le blé-
deetvoit ont la préférence;

fer vient le premier et I'-
ade'ptès pourorTengraisae
dlie enoniLes

. également leurs
nsdieuyrsont cul-

tivéaisur la ferme. Cette circula-
tion, que l’on peut se procurer en

CASTORIA
+Pour Bébés et Enfants

En UsasE DEPuis Au Dev DE 30 Ans

 

Perte Tou-

BE.dott

8¢, Lemps, sans y jeter de l'eau et sans

faisant la demande au Bureau des
Publications, contient des tableaux
des éléments nutritifs digestibles
contenus dans les aliments con-
sommés, et qui valent la peine d'¢-
tre étudiés.

Publié par le Directeur de la Pu-
blicité,

Ministère fédéral de l'Agriculture,
Ottawa, le 21 juillet, 1922.
—--—

Ministère de l'Intérieur

SERVICE FORESTIER

FORETS DE COMTES
On annonce que déjà douze com’

tés ont mis à profit l'aide offerte
par le gouvernement d'Ontario
pourl'établissement de forêts mu-
nicipales. Ces comtésont fait I'ac
quisition d'étendues impropres à I
agriculture qui, avec la coopération
du Service forestier proviacial, se-
rout plantées en pins, en épinettes
et autres essences. Ces éteneues
varient de 100 & 1,000 Acres. On
s'attend à ce que d'autres comtés
8occupent du rcboisement au cours
de l'année prochaine
L'homme qui va pêcher ou cam-

per et qui jette avec iusouciance
des bouts de cigarettes ou qui né
glige de faire disparaître les der-
niers Vestiges d'un feu qu'il a allu-
mé pour faire bonillir son eau, peut
faire plus de dommages à sa pro-
vince natale qu'il ne pourrait en ré-
parer par toute une vie de durs la-
beurs,
N'abandonnez jamais un feu de

campement, même pour peu de

le recouvrir ensuite de terre,
Si vous voyez du feu dansla fo-

re essayez de l'éteindre;ivous
ne le pouvez pas, avertissez gar-
de-feu le plus proche.

LES AEROPLANES DE LA Fo-

Des aéropianesont été employés
l'an dernier avec succès à protéger
les forêts dens cing provinces du
Dominion et le travail sera proba.
blementfait sur une plus grande é-
chelle au cours de Id" prochaine sai-
son. L'avantage de le patrouille
aérienne sur celle faite en canot est
décrit dansl'extrait suivant du rap-
port des aviateurs employés à la
protection des forêts du nord du
Manitoba: ‘’Nous pouvions tou.
jours voir à des distances de 30à 50
milles de chaque côté de l'avion et
il n'y aureit eu aucunedifficulté à
apercevoir de le fumée à cette dis.
tance. Si vous comparez cela àla
patrouille eu canot sur une rivière
à rives escarpées, où l'on ne peut
voir à plus de cent verges dans
chaquedirection et où la patrouille
ne pourrait voir le fumée à moins
qu'elle ne soit poussée par le vent,
la comparaison est toute en faveur
de l'aéroplane.

Les forêts canadiennes sont la
propriété du peuple. Elles exer-
cent une influence considérable sur
le climat et l'approvisionnement
bow Leurs produits sont em.
ployésjojournellement, tant pour l’»
dus 3 que pour l'usage domes
ique, un degré que peu .
sonnes s'imeginent. Mralheurese.

à ment, le public est trop souvent
tes cause de l'origine de la plupart des

feux de forêts et une campagne d’¢-
ducation sous ce mappoet coatribue-
ra beauçoup à réduire les énormes
ravages actuels del'incendie,

SOIXANTE MILLIONS D'AR-
BRES PLANTES

Les envois de brins et de boutu-
res per la pépinière fédérale d'In-
dian Head, Sashatchewan, ce prin-
temps, wont parmi les plus considé-
rables qui aleat été: faite durantles
cinq dernières années. Les espèces
envoyées consistent surtout en peu-
pliers de Russie, en saules et en ca-
ragans, Ils servent seulement à
constituer des rideaux-abris sur les
fermes des prairies, l'étas
blissement de la pépinière, environ
soixante millions de brins et de
boutures ont été distribués aux fer-
miers des prairies. 

RECETTES
—

POTAGE A L'ITALIENNE

Détail : 4 cuillerées à table de
beurre, 2 à 3 oignons, 5 à 6 toma-
tes, 1 pinte d'eau,3 cuillerées à ta-
ble de crème de riz, 1-2 tasse de
fromage tapé, 3-4 tasse de macaro-
ni, 1 à 2 jaunesd'oeufs.
Mettre dans la casserole le beurre,

les oignons hâchés fins, les tomates
en morceaux, sel, poivre et crème
de riz, couvrir et laisser mijoter
peudant 25 minutes. Passer au ta-
mis et mettre la purée dans la cas-
serole avec l'eau, ajouter les maca-
ronis coupés en petits bouts; laisser
cuire doucement, Mettre les oeufs
et le fromage dans la souplère et
lorsque le potage est à point le ver
ser dessus.

BIFTECK À LA POELE

Gouper sur le travers d'un filet
de boeuf, une tranche d'un pouce
et demi d'épaisseur, ou prendre une
autre côte, l'aplatir avec le couteau
à battre : la mettre sur une assiette
pourla saler et poivrer l'arroser a-
vec une cuillerée à thé d'huile d'o-
live ou de beurre fondu; chauffer
la potle, y mettre le bifteck, le lais-
sercuire 3 à 5 minutes d'ua côté,
puis de l'autre côté. Le dresser
sur un plat chaud, et poser dessus
une boulet:e de beurre manié avec
1 cuillerée à thé de persil et 3 à 4
gouttes de jus de‘citron servir aus:
sitôt, On peut servir le bifteck a-
vec quelques tranches de moëlle de
boeuf. Enleverla moëlle de fbocuf
d'un os à moëlle, la faire cuire 8
minutes à l’eau bouillante salée, la
couper en rondelles d’un pouce d'é-
paisseur, servir le bifteck,

DORE AU COURT BOUILLON

Le poisson vidé et lavé est mis
dans une poissonnière avec 1 pinte
d'eau chaude, ajouter |-4 cuillerée
à thé de sel, quelques grains de poi-
vre. 1 oignonpiaué de 3 clous de
girofle, 1 feuille de laurier, 1 petite
carote tranchée, | branche de thym.
de persil, de céleri, 2 cuillerées à ta-
ble jus de citron ou de vinaigre,

mites, Quandpoison extcuinu est cuit
on le laisse dans le court-bouillon,
mainteau très chaud jusqu'au mo-
ment de servir.
l'ésoutter et le dresser sur un

Pp
Servir avec sauce piquante,

SAUCE PIQUANTE :

Faire fondre dans une petite cas-
serole 2 cuillerées à table de beurre
avec autant de farine, verser peu à
peu ! tasse 1-2 de court-bouillon
chaud, laisser cuire 10 minutes, as-
saisouner,
Au moment de servir verser cette

à suivre on de page

 

 
 

de Fletcher
Le Castoria de Fletcher est un renstée uniquement préparé pour les
bébécetiosenfants. Une nourriture epécials est donnée sux enfants,
NI importe davantage de leur donner des remôdes préparée spécia-
lement pour eux. Les remèdes pour adultes ne conviennent pas aux
enfants. C'est précisément le besoin d'un remide pour les maladies
ordinaires des enfants ot des bible qul fut caues de Is découvertedu
Castoria, apris do années de recherches, ot sucuns des

propriétés qui lui sontattribuées n’a pas été prouvée réslle au cours
des30annéesque ce remède est en vents.

Ce qu'est le CASTORIA
Le Castoria est une substitution sans danger pour l'huile de ricin; 16
parégorique, les “gouttes’ ot les sirope calments. Il ne contient
nl oplum, ni morphine, ni aucun autre narcotique. Depuis plus de
30 ans, cette préparation set en usage pour le traitement de la consti-
pation, Ia flatucsité, la colique et La diarrhée. Il soulage la fièvre
qui résulte des troubles de l'estomac parce qu'il réguiarise lee
fonctions de cet organe, assurant ainsi un sommell sain et naturel,

.mrsPRRbute

vétosis CASTORIA tueurs

PHONDGRAPH
Phonographe a $15.00

En vente à la

Librairie Populaire  
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La vie drôle

LE DOCTEUR QUI AVAIT BRU.
LE LA OERVELLE DE SON
CLIENT-

—Je vous sffirme, me dit Paddy,
que ce prionnier-là avait une fi-
gore de gentlemen trèa distinguél
Je lui demandai dono.pourquoi i)

était à Sing Sing avec tous lee maa.
vais aujels de l'Amérique,
—Pour avoir brûlé la cervelle d’un
de mes clients, me répondit cet
bomme, et comme J'esquiesais- un
geste d'étunnement, il me racontu
malgré moi son histoire:
—J'étais, sir, l’un des plus savants
docteurs de l'Atlanta, Un beau
jour je dis ‘beau jour” avec in.
tention car il y avait bien, cette
fois-là, cinquante degrés à l'ombre

je reporais à l'abri de mes stores
baisace, dans mon cabinet de travail
voulant la dégager,elle l'agite d'une
façonfort génante, ce qui me cha-
touille le crane considérablement.”

‘Veuillez, s’il veus plait, m’am.
puter le tête de cette patte!”
Vous êtes ‘’perfectly” sûr?, .

risquat-je,
Regardez plutôt, docteur!
Pour lui être agréable, je regur-

dai un inetant son genou ,. . oui
sir, lyrommet de son occiput, ki
vons préférez, et ie diagnostiquai
enfin :
Je ne vois rien]

“C'est impossibie, dit monclient
sgacé, . , prenez une loupe}**
Ne voulant pas le désobliger, je

pris une lentille et bientôt je répé-
tai: je ne vois rien!

‘’Partleu, fit-il, avec vos stores
baiscés que voulez-vous voir ici! ,
Venez avec moi dans le jardin, .
Je vous dis que Je senscette patte

qui me chatouille, , . Je de suis par
fou, que diablel. . ,
1 m'entraîna dehors et ex convie.

tion m'ébranla presque, , . §i cel:
était réel, pourtant. , Et, conscicn-
cleusement, je me me ns à obser-
ver à la loupe l'endroit qu'il m'in-
diguait,

Pendantl’expérience, je sentis
soudain une petite odeur de brûlé.

   

pl ‘aurais , :La cuisinière qui laisse encore son [J'AUrais pu avoir aussi des domma-- fricot plus qu'il ne faudrait, sur le
fourneau, peusai-je; décidément, il
faudra que je songe à la rempla-
cr...
En proie à cette idée désagréa-

ble, je ne pris pas garde à jvon
dlient qui s'agitait outre mesure!
“Mais restez donc tranquille, si

vous voulez que je Irouve quelque
chose!”

Et, pendant ce temps, sir, cela
sentait de plus en plus le ‘pork
sh7p" trop cuit!

Bref! comme, décidément, je ne
frouvai rien, je regardai moa
client)

Hélas! sir! Sous l’actior. des
rayous solaires, le ciâne à travers
la loupe avait pris feu peuà peu.+ ‘ : v i >

Je compris pourquoi cela sentait |S9UVent des rayons violettes?
si fort le roussi!
J'avais fait un trou daus son crâ-
—_—

MARCHE
Les œufs, 27 et 31 sous la dou-

taiue ;
Les veaux engraissés aux lait, 3

6 souslalivre; ’
Les agneaux abattus, 10 9 8

et 74 sousla livre,
Lestaures vivantes, 24 a7

la Eivre-
Les vaches vivantes 14 à 7} sous

la livre,
Les bouvillons, 13 et 77

sousla livre,
Les peaux de vaches et de taure

la Hvre,
Les peaux de taureaux, 5 sous la
livre,
Les peaux de moutons de 40 à

chacune.
peaux de veaux de champs

sous la livre,
Le miel extrait, 210 13 sous la
livre
Le sirop d'¢rable, $1.30, à $1.65

le gallon,
Le sucre d'érable, 10 11 12 etl4sous la livre,
Las fèves, de 5 à 6 sous, la livre,

beurre, 35 et 364 sous la livre,LE FROMAGE. par Joyberte Soulanges.
Blanc No 1—15 ler prix de narration duColoré No 1 —14 concours intellectuel deb ha abattus Not 3le fa livre
Oulets abattus No 2 28claPutts abate Ne 3 26c Ia lb. 30 yok.broclé, 100 pp.Poules Vivantes No 1 28c la Ib. uPoules vivantesNo 2 $2c la Ib,Poules vivantesNo 3 22c la Ib,Dindas No 1 33c Oies Nol 23cpou ferme surtout pour “les

Lids lava
“ve 17e Ta tee.

ualités,
la livre
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DEBARRASSE DE
LA CONSTIPATION
Il Chercha un soulagement

Pendant des Années
“FRUIT-A-TIVES” LE LU) DONNA
La constipation chronique où l'ac-

tion insu@isante des intestins est une
des grandes causes de maladie.
Quelques autorités prétendent même
Qu'on ne peut pas faire disparaître
définitivementla constipation. C'eat
une grande erreur. La preuve existe
que l’on peut faire disparaître ln
eonstipation, et rendre aux intestins
leur fonctionnement régulier et
normal,

Yarmouts, (N.E.)
“Pendantdes annéesje souffris de

constipation, Je devais prendre cons-
tammentdes purgatifs et des laxatifs,
Si je négligeais d’en prendre les intes-
tins refusaient de fonctionner,
1 y a deux ans environ, un ami me

oonseills de prendre du “Fruit-a-
tives”,cequejefis. Lapremièrebotte
mefit tellement de bien que je m'en
Procurai plusieurs autres, et conti-
Rual le traitement. Après en avoir
pris huit boîtes les intestins fonction-
malent normalement et sans aide,
Le soulagementdans mon cas à été

durable, car depuis lors je n'ai pas
eu d'ennui de oe côté. Je recom.
mande “Pruit-a-tives*à tous ceux qui
souffrent comme j'ai souffert. Je
suis persuadé qu'il leur fera du bien”,

A. W, FRANKLIN.
Tous les marchands vendent du

“Fruit-a-tives” 2 50c la boîte, 6 pour
$2.50. Botte d'essai 25c ou expédié
Par la poste sans frais par Fruit-a-
tives Limitée, Ottawa, Ont.
ernSES

neet je Ini avais brûlé la cervelle!
Voilà pourquoi je suis ici, sir, a-

vec une peine de quinze ans de
“hard labor” A purger.
Et j'avoue que je ve we plaing

Pas trop encore de lu sentence; car

 
 

 

parfois ne pas avoir tort?
Madame. La semaine dernièretu admettais que tu avais tort etje t'ai alors fait remarquer que tu

avais bien raison d'aduettre que
tu avais tort.

——

IL NE PEUT FAIRE MIEUX
Gaston. Tiens.

comment vas-tu}
les-tu®
Roméo. Bonjour. Je vais bien

je te remercie, Je travaille tou-
jours pour les mêmes personnes:
ta femme et mes ciug enfants,

 

bonjour toi,
Pour quitravail-

 _—_
 

- Len hommesles plu froids snnt
souvent les plug tendres; les plhs in.
telligents font souvent les plus naifs
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Zénobie est. triste

suite de la 3e page
Eb bien, quoi donc, Zénobie, ma

petite Zénohie, encore les yeuxrouges! .. Il me semble pourtantQu'il ve vous manque plus rienl..Vous avez des fourrures, des ren-
tes, un gentil petit appartement,
un gentil petit mari, que vousfaut-il eucore? .

Zénobie sejeta à mon con et
We cria:
Bi + il me manque quelque cho-
el.
Et quoi done?
Une bonne! . .

Pierre L'ERMITE

w

 

 

Pacifique

  

Excursions de Moissonneurs

$15 WINNIPEG
Plus Je. par mile nu deli

Excursions les 11 et 21 aout 1922
Des stations daus les provitice de Québec et d'Ontario -Toront “Sudburyct & l’Est,

PSIX DU RETOUR: je. par mille,
te1 point de départ,

Trains directs.

 

Ganadien

|
jusqu'à Winnipeg, wins $20, juequ”-

Chars réservés pour les

    

La voiture d'un fermier a fini
Par gravir la côte. Notre Lomme
remercie le citadin qui passant par
là l’a aidé en poussaut à l'arrière,

Ben marci, m'sieu, d’avoir pous-
sé Bu brin ma cariole, Je m'dou-
tions ben qu'avec une seule rosse,
je n'pourrions point monter ete
côte.

me

TOUJOURS SEUL

Gaston. Toute femme devraitapprendre A conduire un attomo-bile.
Armand. Ne croyez pas cela,jeune homme, depuis que wa fem.Me à appris à conduire l’auto, je ne

suis plus capable de l'avoir pour
môi,

——

Rien ne nous console de voir ar
river certaines gens, sinon l'espoir
de les voir partir,

———2.

 

BON A SAVOIR
Nous sommes Iiaureux de signaler À noslecteurs le JOURNAL DES AFFAI-RESET DELA PUBLICITÉ (41 bin,rue d'Élauteville à Paris,) qui publie gras
tuitetnent toutes les petites annonges a’Offres et Dernandes, et rort de véritablebrait d'union pons toutes lva affaires, Son
important tirage, rayonnant sur le non. 
        ges et intérêts à payer À la veuve

et aux enfants de mon client.
Mais, heureusement, il était as-

suré contre l'incendie’,

“ POURRIRE‘
JALOUSIE

La femmedu savant. Joseph!
Le savant. Oui, ma chère!
La femme du savant, Quiest

cette Violette dont tu parles si sou
vent?
Le savant. Violette?
La femmedu savant. Oui, Vio-

lette qui a des rayons, Tu parles

—ee

a
m

——

CONSOLANT

Le mari (en colère). Naturelle
tent, j'ai encore tort; j'ai toujours
tort, n'est-ce pas?
Mudarse, Non pas toujours.
Le mari. Pas toujours! Quand

donc as-tu reconnu que je pouvais

E
e

imaes 

 

Le Liniment Minard employé
par les médecins.

Gardez toujours du liniment M [
uard à la maison.

Les enfants phxvat pour avéir le

CASTORIA
DE FLETCHER

—

 

Le ivre du jour
—  

DOLLARD

L'épopée du long Sault
racontré à la jeunesse

53 sous franco  Service de Librairie

LE JOURNAL DE WATERLOO, |

Waterloo, P. Q. | 
l'A, C.J.C. |

  
 

 

 

 

dares sties famillesService de lunch.

|

mimivetdi. Pour renseignements, wadresver aux agents du Vacifique Canadien tique, ne coûterien, puisque le montantou à
de son abonnemat( 20 fr, par an jreme, J h ( 4‘
banrsé par lune des deux primes suivans; ap tes: An porte-plume réservoir nvec ph.0 n “On n 1 9 neor In CATAIS. OÙ UN calendrier perpé-" e Stati . tuel de burean, mamtnee nicke),sur plan.Agent de Station, Waterlon, chette chêne, à f>uilleta mobiles,

ON ARRIVE A TOUT PAR LATRENT PUBLICITÉ
= — mr ——

So ; 7 LE VIN\ Sy
th DUus ) Enie a Dr CODERRE

LES VÉRITABLES PRÉPA

  
“ELIXIR TONIQUE”|

 

RATIONS DU DR CODERRE PORTENTÉL5 SA PHOTOGRAPHIE, COMME CI-HAUT, ET SA SIGNATURE.J COMME CI-CONTRE, EN CARACTÈRES INDIENS 6/0°
A L'IOBURE DE QUININE IODURÉEFORMULE: Traité élémentairede matière médicale et guidepratique des Sœurs de Charité de l'Asile dela Providence.

DOSE:-UN VERRE À VIN, AVANT OU APRÈS LES REPAS,

 

Xe MANUFACTURÉ PAR LA
COMPAGNIE MÉDICALE DU DR CODERRE,

MONTRÉAL,

Est préparé sous no-
tre direction ‘avec la li-
queur d'iodure de quini-
ne iodurée qui en fait la
base ; et, cet Elixir est
administré avec succès
depuis plus de 70 ans,

(commeen fait la preuve
le certificat quisuit etsi-
gné parles grandes auto-
rités médical>< de ce
temps-là.

73 Le vin Elixir Tonique
du docteur Coderre est
employé dans tous les
cas qui réclament l'em-
ploi d'untoniquealtérant
et peut êire continué
sans inconvénient. ‘

L'iode qu'il contient en
fait le reméde par excel-
lence pour remplacer
Thuile de foie de morue
chez tous les tubercu-
leux,Jes rachitiques et les
scrofuleux.

Les anémiques,les personnes quisouffrent de maladies de la peau, de dartres, de bou-
tons dansla figure, de démangeaisons, de débilité générale et d'appauvrissement du sang,
trouvent dans ce médicamenttoutes les qualités curatives
tures suivent en réclament.

Attestation irrécusable de médecins
nus & Montréal par leur science,

“Nous soussignés, médecins,

#

que les médecins dontles signa-

1

célèbres, anciens professeurs d'Univeriité bien cone
en faveur de l’Elixir Tonique du Docteur Coderre.

après avoir pris communication de la composition de
Elixir Tonique" du docteur Coderre,tel queci-dessus, certifions que ce Toniqueest pré-

ment l'emploi combiné des agents toniques altérants.
Hzoron Prrizrize, MD.
Awxx, Gemma, M.D,
J. A. Roy, M. D,
E H. Tropez, M. D.
L B. Durocuze, M D,

Taos. D’Oper D'OrsonsEns, M. D,
J. P. Rorror, M. D.
A. T. Brosseau, M. D,
P. À. C. Moxro, M. D.
P. Bzavsren, M, D.

J. G, Bmavp, M. D.
D, W. Azcmaunaonn, M.D,
O, Rarmom, M, D,

À. P. Dæuvxocmio, MP D,

En vente chez tous les marchands desvilles et des campagnes,

COMPAGNIE MEDICALE DU Dr CODERRE, 482. RUE ST-PAUL OUEST. HONTREN

H
Aparé avec des substances médicamenteuses propres au traitement de maladies qui récla- Wr
i
+

D)
+
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RATER]
—Mme Louis Rodier, de Val-

court, est venue passer quelques
jours, chez sa fille, Mme W. St-
François, elle est aussi alleé à Gran
by, chez Mme Jos Laliberté, passer
quèlgues jours, avec Mme W.St-
François.

—M. et Mme Alfred Côté, et

M.et Mme Augustin Côté, ainsi
que Mme P, King, de Attleboro
Mass.sont allés à Milton, diman
che dernier.

—Mille Berthe Nadeau. de Gran-

by, a passé quelques jours, chez

son amie, Mme H. Bousquet, la se-

maine dernière.

—Mme F, Daniel, ainsi que sa
fille Doris, étaient en visite chez

M. et Mme Arthur Bergeron, la re
maine dernière.

—Mlle Jeanne Pontbriand, dei
Granby, qui etait de passage à Wa
terloo dimanche, est venue rendre
visite à son amie Mme H Bous-
quet.

— Mille Jeanne Bergeron, est allée
à Stanstead mardi dernier.

--Mme Ernest Pépin, de Cowans
ville, était en visite ces jours der-
niers, chez M. H, Lussier,

 

— Mlle Marie-Anne Bergeron, de’
Montréal, était en visite ces jours

derniers chez son amie Mlle Mar-
guerite Larose.

—Mme Henri Daunais, et ses
deux fillettes Jeanne et Anne, de
Waterbury, étaient en promenade
ces jours-ci, chez M.et Mme J.
Laporte.

—MmeAlfred Boyer, de Knowl-
ton et son fils Laurent, sont venus
passer quelques jours chez M.et
MmeJ. Laporte,

—M.Lionel Fournier, de la Ban-
que d'Hochelaga, Farnham, est ac-
tuellement en promenade chez ses|
parents, M. et Mme L.J, Fournier.

~—Mmes L, J. Jodoin,et A, Bou-
Jay, sont allées à Montréal, ces
jours dernier. “

—Mme À. Paradic, de St-André
de Kamouraska, est venu passer i-
ne couple de jours chez son graud
père M. D, Poirier, et chez son pè-
re M. Napgléou Pcirier.  

————EE EE 

Comptes
d’Epargne

Comptes d’affaires

Waterloo

 

~Mme Vincent Lacombe asi
que Mme Alphonse Labrèche et sa
petite fille, Myrette de Montréal
sont en prom:nade chez leur soeur,
Mme T. Jubin,

—M. et Mme James Séguin sont
de ratour d'us voyage d'une quin zaine de jours dans l’Ontario,où ils
ontvisité les parents de M. Séguin.

—M. Fred, Periard de Ricebury
| était à Waterloo lundi et mardi.
Il est venu rendre visite 4 notre di-

| recteur M.J. O. Séguin, qu'il n’a-
vait pas vu depuis 8 ans, M.
Periard passe l'hiver en Californie
et l'été soit dans l'Est, soit dans
l'Ouest du Canada.

—Mme L. Tranchemontague, é-
pouse du notaire Tranchemontagne
régistrateur du comté, est actuelle
lementà l'hôpital Général St-Vin-
cent de Paul, Sherbrooke, où elle
suit un traitement.

—Mme J. A Jacques, de Mont.
réal, est actuellement en prome-
nade chez M. et Mme Wilfrid
Ledoux.
- AU PUBLIC DE WATERLOO

Avant de faire des changements,
il nous faut faire des sacrifices, ré-
duire notre stock.

$26,000 de marchandises pour
être veudu au-dessous du prix de
la manufacture. Consistant en
habillements fait pour hommes et |-
enfants. Pardessus de printemps,
Capots imperméables, manteaux de
dames chapeaux et casquettes.
Nous ce donnons pas de prix, car
le public est si souvent désappointé
que nous les gardons commesur-
prise. Nous avons 335 patrons d'-
étoffes de toute sorte pour habits
fait sur ordre, parle fameux tailleur
a la mode, M, À. Boucher.  Tou-
jours la meilleure maison, Clément
Frère, le marchand à la mode,

Service pour tous

La perte de vos papiers person-

 

 

BASE-BALL

est defait

Les C. de C. triomphentdes Foster

Notre Club n'a pas été chanceux
contre Granby all Stars. Ce der-
nier a remporté Ja viétoire par 8 à
2, Nos joueurs ne semblaient pas
disposés, tandis que les \Granby é-
taient bien résolus à triompher,
Notre lanceur Larry avait, la veille,
lancé durant 16 manches, ce qui
était un peu au-dessus de ses forces
pour venir le lendèmain faire face à
unclub aussi puissant que celui de
Granby. La première manche a
donné 3 points à Granby et 2 à
Waterloo. La partie promettait
donc d'être fort contestée, Mal-
heureusement, les Watericn ne pu-
rent enrégistrer aucun point durant
les autres manches, tandis que
Granby en enrégistra encore 2 dans
la deuxième, un durant la troisiè-
me et 2 durant la neuvid.ne, erreur

 

wel,jo >

~~ >

Nantel, en première manche.
N'est-ce pas ‘‘’Tivler’’ qu'avec le
champ que nous avons,il t'est pos-
sible de fuire de la trapèze.

de l'un de nos joueurs, Ils n'enré-
gisteèrent aucun point durantles
4ème, 5ème, 6ème, 7ème et 8ème
manches, Nos joueurs ont fait
piêtre figure au bâton. Il fout
aussi donner crédit au lanceur Lar- 

 
 

LA BANQUE, MOLSONS|
EN 1888

| Capital Payé, $4,000,000 Fonds de Réserve, $5,000,000
|

Plus de 125 Succureales

Pourquei Risquer de Garder del'ArgentchezVous?

M serait en sûreté parfaite si vous le déposiez à
un compte d'épargne à la succursale la plus
rapprochée de la Banque Molsons où il vous rap-
porterait intérêt et serait disponible quand vous
voudriez le retirer. L'argent peut être déposé ou
retiré par la malle, em

H, H. MIDDLETON,Gérant
Succursale de WATERLOO “

Coffrets de Sûreté à Louer dana la Nucaursale de W'aterlon      
 

SPECIAL

| Ustensiles de cuisine en aluminium

PRIX SPECIAL $1.79
PEINTURE ! PEINTURE !!

 

S. LEBRUN,
fy qui a retiré 10 hommes du bâ-

ton, tandis que le lanceur de Grau-
by, Massé n'enretira que 5.

Les deux batteries se composaient
comme suit: Waterloo: Gagnon
receveur: Larry. lanceur: Granby; Dr R. ROY

-Picard, receveur, et Massé, lanceur

WATERLOO. P 0.

Tel. 149

 

 

Heures de Burau : 9 a, m. à 9 p. me

Arpitres; Laprade et Jabat. cil LC D

Les décisions de l'arbitre officie .

Laprade ont semblé être erronnées. CHIRURGIEN-DENTISTE
Nous devons, en toute justice

pour M. Laprade, qui est le plus
connaissant, d'ailleurs, à Waterioo,
en matière de jeu de base ball, dire! |... ;

que ses décisions étaient absolument |Spécialité: Extraction san« douleur,
correctes. Nous invitons les inté- :

ressés comme les joueurs à ouvrir
le livre des règlements du jeu, aux — ;

pages 82 et 83, ils trouveront les En face du Bureau de Poste,

décisions déjà rendues à cet effet. WATERLOO, Que.

Le joueur Jamesoz en ramassant la ,

à suivre en de page  
 
 

Plus de boite
.a charbon --

nels vous causerait de graves ennuis
que les assurances ne compenseraient
pas. Nos voûtes vous offrent une
sûreté parfaite.

Crédits
commerciaux

Collections ‘

 

   
     Plus de Cll #

Do DOO

   

  LA BANQUE D'HOCHELAGA
Fondée en 1874

R, V, BELLE-ISLE, Gérant,

Autres Succursales : Lawrenceville, Racine

Srccursale de Waterloo, -
chaudière
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   Madame:—
Vous est-il jamais venu à l'idée qu'en affaires les hommes jouis-

sent de plus de privilèges et prenaent plus de ‘chemins de racourci” que
vous ne le faites dans vos travaux domestiques: Les hommes s'empres-

sent d'adapter tout système qui diminue le travail manuel et cependant
plusieurs d'entre vous se contentent de faire tout l'ouvrage elle même,
Par example:

‘ LE POELE ELECTRIQUE

«

ES boîtes de sûreté de cette
Banque offrent une garantie dé-

ÿ sirable pour vos papiers, documents
<) et autres effets précieux.

 

i “ Le loyer de l’une de'ces boîtes est
très modéré, Toma

. LA BANQUE CAIADIENNE
DE COMMERCE

maintien Il n'est pas dispendieux, ln commodité etle travail qu’il épargne à eux seuls valent beaucoup plus que son prix do

T
Y

6

F
r

S
e

Avec $10.00 vousinstallez un d ô Cz Vv èter
cont bentbe open, n de ces poûleschuz vous et quelques versements monsuels, trds résonnablee,en complite

; Pensez donc auxavantages qu'ils vous apporte-plus de churbon, de charbon, de poussière de'sslo:é plus besoin de sur-
voillerJe fou qui ne chauffe pas bien. Vous avez seuleumontpresser lo commutaeur et 16fou est prêt instantanément, avec co-
In qu'il ke maintient au degré delchalour nécessaire tant que vous n'uvox pas finie cuisiner.

CELA MERITE CONSIDERATION    CAPTALPAYEoo soon] SOUTHERN CANADA POWER COMPANY LIMITED | SUCCURSALP RE WATERLOO, J. E Thompson, Gérant

—      den


